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La question de l’intégration et de l’inclusion des personnes immigrantes est un thème central dans 

l’étude des migrations. Dans un contexte d’hyperdiversité des profils, des trajectoires et des statuts 

migratoires (Vertovec, 2007, 2019), il y a une persistance des défis rencontrés par les personnes 

migrantes, et plus particulièrement celles en provenance du Sud global (Ben Soltane, 2017; 

Chicha, 2012; Guénif-Souilamas, 2005; Parlin, 1976; Safi, 2006; Veronis, 2018).  
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Les travaux de plusieurs auteur·e·s soulignent les manières dont des continuums, 

intersections et cumulations de fragilités liées au statut migratoire en interaction avec d’autres 

facteurs tels que le genre ou l’orientation sexuelle, la race ou l’ethnicité, les capacités linguistiques 

ou encore l’âge ou le handicap, influencent les parcours migratoires et peuvent contribuer à 

précariser les personnes immigrantes (Ben Soltane, 2017; Calinon, 2009; Chicha, 2012; Lee, 2018; 

Lee & Brotman, 2013; Pochon-Berger & Lenz, 2014).  

La précarité peut prendre la forme d’une restriction des droits (Bolzman, 2016), que ce 

soit le droit de traverser les frontières (Walia, 2014, 2020, 2021) ou celui de rester sur le sol du 

pays d’accueil (Salamanca Cardona et al., 2022a), voire de rencontrer des limitations dans l’accès 

aux ressources essentielles, dont les services sociaux et les services de santé (Blain et al. 2022; 

Hanley et al., 2012, 2019; Hanley, Lenet, et al., 2020; Hanley, Paul, et al., 2020). Ces limitations 

produisent des situations de vulnérabilité et « une instabilité structurelle (…) qui induit des 

conséquences sociales concrètes pour les individus qui [l”]expérimentent » (Bolzman, 2016, p. 

101). Les formes de vulnérabilités qui nous intéressent se situent dans les articulations de ces 

fragilités et de ces instabilités structurelles, lesquelles combinent les facteurs associés au statut 

migratoire et d’autres facteurs intrinsèques liés à la personne migrante et aux contextes 

sociospatiaux entre lesquels elle transite. “C’est l’exclusion cumulative qui génère la précarité et 

la vulnérabilité” (Otmani, 2021: p.49). 

L’étymologie du terme vulnérabilité, renvoie à un état de fragilité et d’exposition aux 

aléas, trouvant écho dans les formes de précarités vécues par nombre de migrant·e·s. Néanmoins, 

et au-delà de la définition littérale, la question de la vulnérabilité renvoie à une dimension politique 

qui apporte des questionnements éthiques et moraux autour de l’interdépendance et de la fragilité 

comme dimensions indissociables de la vie sociale et des relations qu’elle implique (Otmani, 2015, 

2020; Paperman, 2010), incluant les relations d’interdépendance entre les personnes migrantes et 

la société d’accueil (Ehrenreich & Hochschild, 2003; Hochschild, 2015). Par ailleurs, il est tout 

aussi important de questionner les fragilités que traversent les expériences des personnes 

immigrantes, que les enjeux que peuvent expérimenter les personnes intervenantes, 

professionnelles et les organisations qui sur le plan local soutiennent l’accueil de migrant·e·s. Ces 

enjeux traversent les sociétés d’accueil soumises aussi à l’influence de transformations 

macrosociales (Blain et al. 2018; Damamme & Paperman, 2009; Hamilton et al., 2020; Hanley et 

al., 2017; Nakache & Purkey, 2022; Paperman, 2010; Raymond, 2010).  

Au Canada, qui reste un des rares pays au monde à recruter activement des immigrants 

avec une finalité de peuplement (Marache, 2019; May, 2022), il y a eu durant les deux dernières 

décennies, au niveau fédéral et dans certaines provinces, dont le Québec, plusieurs modifications 
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significatives des politiques d’immigration permanente et temporaire (Bélanger et al., 2023; 

Hanley, Lenet, et al., 2020; Henaway, 2022; Paquet, 2014). Ces modifications ont apporté des 

changements profonds des profils des personnes immigrantes avec une augmentation sans 

précédent des migrant·e·s à statut temporaire. Leurs conditions d’insertion sociale et économique 

sont fortement influencées par les statuts migratoires (Bélanger et al., 2023; Blain et al., 2021; 

Hanley et al., 2012, 2020), créant ce que Piché (2008) nommera « une immigration à deux 

vitesses ». Les personnes migrantes temporaires issues du Sud global peuvent être considérées 

comme étant « des citoyens de seconde zone », n’ayant pas accès aux mêmes droits (Piché 2008). 

Dans d’autres pays receveurs d’immigration, comme les États-Unis, la France, la Grande-Bretagne 

ou encore la Belgique, l’immigration de personnes en provenance du Sud global, dans certains cas 

d’anciennes colonies, clive les débats. On présente l’immigration à travers la métaphore de 

l’invasion que l’on prétend réguler sous le prisme du « contrôle des indésirables » (Jannard, 2023). 

Les zones frontalières de ces pays s’entourent de murs (Douzet, 2019; Gabrielli, 2024; 

Novosseloff, 2021; Sibley, 2024) et sont le théâtre de pratiques extrêmes que d’aucuns considèrent 

comme de véritables « nécropolitiques » (Ajari, 2019; Mbembe, 2019). La littérature documente 

également des pratiques de discrimination à plusieurs échelles, lesquelles influencent les 

conditions de vie et de socialisation des personnes immigrantes (Chicha, 2012; De Genova, 2010; 

Otmani, 2015; Pochon-Berger & Lenz, 2014; Safi, 2006; Schinkel, 2018). 

L'ensemble de ces facteurs contribue à exacerber des formes de vulnérabilité dans les 

processus d’insertion sociale et économique des personnes migrantes qui touchent d’une manière 

plus évidente les personnes ayant des statuts d’immigration précaires ou temporaires et qui limitent 

leur pleine participation aux sociétés locales (Côté et al. 2021; King, 2019; Nichols & Virsinger, 

2021; Pelletier et al., 2014; Salamanca Cardona et al., 2022a). Cela étant dit, des recherches 

récentes démontrent la persistance de certains défis même pour des personnes immigrantes ayant 

un statut permanent (Arcand & Najari, 2010; Ben Soltane, 2020; Blain & Fortin, 2020). Ces 

fragilités peuvent traverser avec une intensité comparable les milieux d’accueil, dont les différents 

intervenant·e·s et professionnionel·le·s travaillent auprès des migrant·e·s, ainsi que les personnes 

qui les soutiennent (Baines et al., 2014; Cunningham, I., Baines, D., Nakache & Purkey, 2022; 

Shields, J., & Lewchuk, W., 2016; Hanley et al., 2017).  

Par ailleurs, les notions de fragilités et de précarités ne peuvent pas être abordées sans se 

pencher simultanément sur les formes de résistances et les stratégies pour les contourner ou y faire 

face. Ces réponses aux contraintes impliquent diversement les migrant·e·s eux-mêmes, des 

citoyen.n.es engagé.e.s, des intervenant·e·s ou professionnionel·le·s, ou les instances plus larges 

de défense des droits. L’exploration des stratégies qui sont à même de soutenir et accélérer les 
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processus d’inclusion des personnes migrantes est une thématique centrale dans la littérature 

académique, avec un accent sur les mécanismes politiques, les pratiques de l’accueil et 

d’accompagnement et plus largement de la défense des droits. Le déploiement de programmes 

d’accueil et d’intégration adaptés, des approches d’intervention inclusives répondant à des 

situations complexes, mais aussi la mobilisation citoyenne ou les stratégies de militance pour la 

défense des droits dans des perspectives plus horizontales sont mis de l’avant (Blain et al., 2019; 

Frozzini, 2019; Hamilton et al., 2020; Salamanca et al., 2022; Shields, 2016; Paquet, 2022; TCRI, 

2015). 

Dans ce paysage en pleine mutation, les tensions et les crises sociales et politiques 

façonnent également les parcours des personnes immigrantes. Sur le plan de l’avancement des 

connaissances et de la transformation des pratiques, une des avenues prometteuses se situe dans 

une lecture structurelle et intersectionnelle qui prend en compte la complexité de ces contextes et 

les processus par lesquels ils produisent des formes de vulnérabilité.  

Examiner l’inclusion des personnes immigrantes à travers la lentille de la vulnérabilité 

n’est pas sans invoquer les facteurs qui induisent ces vulnérabilités ou les aggravent, aussi bien 

que la manière dont les sociétés interviennent pour soutenir, accompagner et défendre les 

personnes immigrantes. Examiner ces continuums, cumulations et intersections dans les processus 

de production et reproduction des vulnérabilités, requiert de prêter attention aux dimensions 

expérientielles de la vulnérabilité vues à travers leurs perspectives et racontées avec leurs mots. 

Cela appelle également à interroger les responsabilités collectives à la fois dans leur production et 

dans la production des réponses concrètes pour les contrer. Qu’est-il possible de faire à une échelle 

individuelle aussi bien que collective pour assurer la pleine participation à la vie sociale locale 

voire pour protéger les personnes immigrantes vulnérables, surtout quand ces vulnérabilités sont 

produites par des contextes économiques et des pratiques frontalières inéquitables? Comment 

prendre responsabilité et agir collectivement pour adresser les formes de vulnérabilités auxquelles 

les personnes immigrantes sont exposées? Quelles formes de soutien, de solidarités et de 

résistances sont produites dans des sociétés de migration et qu’est-ce qu’elles disent sur les valeurs 

de ces sociétés ?  

Dans ce numéro spécial, nous nous intéresserons aux différentes formes de précarités et 

aux vulnérabilités liées à l’immigration prise comme une expérience sociale et aussi comme un 

champ de l’intervention politique et sociale. Simultanément, nous incluons les réponses et 

stratégies afin d’y faire face, les questionner voire les dépasser - tant par le renouvellement de 

pratiques, les transformations politiques ou les actions portées par différentes instances 

(associations, organisations, individus). Dans ce sens, nous comptons aborder aussi bien les 
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processus de précarisation et de fragilisation qui traversent les processus d’insertion des personnes 

migrantes, que ceux qui touchent les milieux d’accueil et d’établissement des personnes migrantes.  

Nous invitons à soumettre des propositions en provenance de plusieurs champs 

disciplinaires et examinant différents contextes migratoires. Nous encourageons les perspectives 

critiques et intersectionnelles, ainsi que les réflexions qui viennent des milieux de pratique et qui 

sont ancrées dans les réalités de l’intervention directe auprès des personnes immigrantes.  

Ces contributions porteront sur plusieurs profils d’immigrants, des défis, expériences et 

stratégies au niveau microsocial, et sur les effets conjoints des politiques et des crises (sociales ou 

sanitaires) qui influencent leurs conditions d’accueil et d’inclusion. Les propositions attendues 

permettront de saisir les défis, les vulnérabilités liées aux expériences des personnes immigrantes 

et celles des intervenants qui les accueillent, les accompagnements, ainsi que les formes de 

résilience et de résistance dans les milieux de l’accueil. Les articles proposés peuvent se situer sur 

plusieurs échelles spatiales (régionales, nationales et locales), et s’inscrire dans deux axes 

principaux :  

1) Les formes de fragilités et de précarité qui traversent l’insertion sociale des personnes 

immigrantes  

Dans ce premier axe, nous sollicitons des contributions qui examineront la question de l’insertion 

sociale et/ou économique des personnes immigrantes. Nous nous intéressons aux vulnérabilités 

vécues par les personnes immigrantes selon leur statut d’immigration, leur secteur d’emploi, leur 

localisation spatiale (dans de grands centres urbains ou en région), et leurs profils particuliers 

pouvant influer leur positionnement social (genre, ethnicité, âge, classe sociale, capacités 

linguistiques, etc.). 

Nous encourageons des perspectives intersectionnelles (Cho et al., 2013; Collins & Bilge, 

2020) qui appréhendent les facteurs structurels (les politiques, la configuration du marché de 

l’emploi, etc.) dans leurs interactions avec d'autres variables, dont l'exemple le plus notable reste 

le contexte de crise sanitaire et les crises sociales successives qui en ont résulté (Cleveland et al., 

2020; Montgomery et al., 2024).  

Nous sommes intéressées aux contributions qui proposent d’examiner aussi bien des 

formes de vulnérabilité visibles, comme celles liées au statut d’immigration temporaire, que celles 

plus subtiles qui pourraient toucher les personnes ayant un statut d’immigration permanent (Ben 

Soltane, 2020; Wills et al., 2019). Soulignons par ailleurs que les différentes formes de statuts 

d’immigration précaires, leur continuité ou encore leur rupture créent parfois des trajectoires 
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complexes et de multiplications de statuts, de même que la possibilité de les perdre (Nakache & 

Purkey, 2022, 2023; Nakache & Dixon-Perera, 2015). La littérature documente la manière dont le 

statut d’immigration peut influencer les parcours migratoires et l’accès aux droits, aux services et 

aux soins (Hanley et al., 2012; Salamanca Cardona et al., 2022), mais aussi, plus largement, avoir 

des répercussions sur la reconnaissance, créer des situations de déqualification professionnelle et 

sociale et limiter considérablement le succès des stratégies d’insertion (Chicha, 2012). 

Nous encourageons également les propositions qui examinent des catégories qui sont peu 

explorées en recherche. On peut citer l’exemple des étudiant.e.s ou des stagiaires internationaux, 

les enfants et les jeunes personnes non accompagnées, mais aussi certains types de visiteurs comme 

les conjoint·e·s accompagnant ou encore les personnes parrainées par leurs conjoint·e·s et pour 

lesquels plusieurs pays exigent encore une certaine durée de vie commune sans laquelle le statut 

d’immigration temporaire pourrait être révoqué (Bhuyan et al., 2018; Collet, 2020). Un autre 

exemple est celui des grands-parents qui traversent les frontières pour prendre soin de leurs petits-

enfants et pour lesquels il n’existe que de rares voies d’entrée spécifiques (Brotman et al., 2019; 

Wyss, 2020). 

2) Résistances et stratégies. Lignes de tension, pratiques inclusives, travail défense des droits 

et militant pour les droits des personnes immigrantes  

Dans le deuxième axe, nous nous intéressons aux milieux de pratique et aux milieux militants en 

mettant en avant les perspectives des intervenant·e·s, accompagnateurs·trices et des militant·e·s 

pour la reconnaissance des droits des personnes immigrantes.  

Cet axe explore notamment le renouvellement des pratiques d’accueil et 

d’accompagnement des personnes immigrantes et les logiques militantes et de défense des droits 

qui traversent ces milieux. À titre d’exemple,  nous avons vu émerger ces dernières années autant 

des mouvements anti-immigration, que des mouvements sociaux soutenant l’accueil de 

migrant·e·s, dont certains construits sur des sentiments d’indignation vis-à-vis du traitement 

sociopolitique à l’égard des personnes demandeuses d’asile et migrantes. Certains de ces 

mouvements ont produit des actions informelles, apportant du soutien aux personnes qui 

traversaient les frontières. Mais il y a eu aussi des mouvements plus organisés comme celui des 

villes sanctuaires visant “l’humanisation” des personnes migrantes en priorisant leurs besoins de 

base et en mettant le statut migratoire sur un second plan (Cottle, 2020; Paquet, 2017), ou les 

mouvements d’accueil citoyens des personnes réfugiées par exemple, tant en Europe qu’au 

Canada, ayant recours à des mécanismes formalisés ou informels (Hamilton et al., 2020; Garnier 

et al., 2018). À ce titre, ces revendications pour le respect des droits humains et pour la dignité des 
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personnes immigrantes en situation de vulnérabilité viennent se greffer à d’autres revendications 

anticoloniales et de justice sociale comme c’est le cas pour le mouvement «No one is illegal» 

(Fortier, 2012). 

Ce deuxième axe permettra de mieux comprendre les obstacles et tensions auxquels font 

face ces mouvements et organisations et de situer les formes de vulnérabilité qui affectent les 

milieux de pratique et les intervenant·e·s (Cunningham, I., Baines, D., Shields, J., & Lewchuk, 

W., 2016; Hanley et al., 2017; Shields et al., 2016). En effet, les milieux de pratique et les milieux 

militants jouent un rôle central, car ils sont des espaces où se renouvellent les pratiques d’accueil 

et d’accompagnement des personnes immigrantes. Ce sont aussi des milieux dans lesquels 

plusieurs personnes issues de l’immigration œuvrent comme salariées ou militent pour une 

meilleure inclusion des personnes immigrantes et une meilleure compréhension de leurs besoins. 

Différents travaux soulignent les conditions de travail difficiles, voire précaires, en raison des 

financements insuffisants et inadéquats, le peu de reconnaissance de l’expertise de ces milieux, 

exacerbé par moment par des discours hostiles vis-à-vis de l’immigration (Baines et al., 2014; 

Cunningham, I., Baines, D., Shields, J., & Lewchuk, W., 2016). En parallèle, certains milieux - 

formalisés ou citoyens – ont mis en place des pratiques visant l’accueil et l’inclusion de 

migrant·e·s, par des approches d’intervention “globale” ou “anti-oppressive”, par des actions 

intersectorielles ou des dispositifs d’aide ou d’entraide par exemple (TCRI, 2015; Hamilton & al. 

2020; Veronis, 2018). Ce renouvellement des pratiques afin de soutenir l’inclusion des personnes 

migrantes apparaît comme un champ intéressant à explorer.  

TYPES DE CONTRIBUTION  

L’objectif de ce numéro thématique est de mettre en dialogue des perspectives et des pratiques qui 

viennent des milieux académiques et des milieux de pratique. Dans le cadre de cet appel, Nouvelles 

pratiques sociales sollicite en particulier deux types de contribution: 

1. Des articles scientifiques (rubrique Dossier) 

Les articles scientifiques seront sélectionnés selon leur qualité́ scientifique et leur pertinence en 

lien avec la thématique du dossier et le créneau éditorial de Nouvelles pratiques sociales. Les 

articles sélectionnés seront soumis à un processus d’évaluation par les pairs en double aveugle. 

Les critères d’évaluation sont : a) la pertinence et l’originalité́ ; b) la qualité́ et la portée du cadre 

théorique ; c) la cohérence et la rigueur de la méthodologie (s’il s’agit d’un article empirique) ; d) 

la qualité́ de l’analyse ou de la discussion ; e) la clarté́, la structure du texte et la qualité́ de la 
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langue. Les articles acceptés à l’issue du processus d’évaluation seront publiés dans la rubrique 

Dossier du numéro. 

2. Des contributions en provenance de la société civile et des milieux d’intervention (rubrique 

Échos de pratique) 

Cette rubrique met en valeur les interventions et les actions réalisées dans divers milieux de 

pratique, qu’ils soient communautaires, institutionnels, syndicaux ou militants. Dans cette 

perspective, les textes seront consacrés à la description et à l’analyse de pratiques, d’actions ou 

d’interventions sociales. Ces articles seront sélectionnés selon leur pertinence et leur cohérence 

avec le créneau éditorial de Nouvelles pratiques sociales. Nous porterons un intérêt particulier à 

des articles pouvant contribuer au renouvellement des pratiques. Les critères d’évaluation sont : a) 

la pertinence et l’originalité au regard du renouvellement des pratiques ; b) la clarté de la 

présentation des pratiques discutées ; c) la qualité de l’analyse ou de la discussion ; et d) la structure 

du texte et la qualité de la langue. Les textes retenus seront publiés dans la rubrique Échos de 

pratique du numéro. 

NORMES DE PRÉSENTATION DES ARTICLES 

• Nous vous prions d’identifier clairement le type de contribution (Dossier ou Échos 

de pratique) au moment de nous transmettre votre résumé et votre article. 

• Les résumés doivent comprendre tout au plus 2500 caractères, espaces compris. 

• Les articles soumis pour la rubrique Dossier ne doivent pas comporter plus de 45 000 

caractères (espaces compris), résumés, notes, bibliographie et tableaux inclus. 

• Les textes soumis pour la rubrique Échos de pratique doivent renfermer un maximum de 

20 000 caractères, espaces compris. 

• Vous trouverez le guide pour la présentation des articles en ligne. 

DATES DE TOMBÉE 

• Les auteur·e·s doivent soumettre un résumé de leur article au plus tard le 15 septembre 

2024 par courrier électronique à Nouvelles pratiques sociales (nps@uqam.ca). 

• Les articles, en version anonyme, doivent être soumis avant le 15 janvier 2025 sur la 

plateforme d'édition Web de la revue (https://edition.uqam.ca/nps) en suivant le 

processus de soumission (https://nps.uqam.ca/soumettre-un-article/comment-soumettre/). 

Pour toute question relative à ce dossier thématique, les auteur.e.s sont invité.e.s à communiquer 

avec les responsables : 

https://nps.uqam.ca/soumettre-un-article/comment-soumettre/
mailto:nps@uqam.ca
https://edition.uqam.ca/nps
https://nps.uqam.ca/soumettre-un-article/comment-soumettre/
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